Un Semi très frais

L’esplanade du château de Vincennes grouillait ce matin, noire de monde.  17 000 concurrents s’apprêtaient à s’élancer pour le 12ème Semi-Marathon de Paris. Et à 10h00, Anne Hidalgo, première adjointe au Maire de Paris, et Joël Lainé, directeur de l’épreuve, libéraient leur impatience. C’était parti pour 21,1 kilomètres de course à travers Paris.

Dès les premiers kilomètres, la course se révèle très sélective. Le froid, le vent et la pluie font rapidement le tri aux avant-postes. Les favoris mènent un train d’enfer et couvrent les dix premiers kilomètres en moins de 29’ emmené par le Kenyan Fred Mogaka. A ce rythme, le record de l’épreuve pourrait tomber. Au kilomètre 12, Benjamin Pseret revient sur Mogaka et tente de durcir encore la course. Mais Mogaka ne lâche pas. Ils ne sont alors plus que 5 en tête : Nyabuti, Mogaka, Pseret, Barmasaï et Kasimili. Derrière, Rotich, vainqueur l’an dernier, Sghyr et Koech sont distancés.

Au kilomètre 17, dans la montée de la route Saint-Hubert, Mogaka tente une nouvelle attaque. Nyabuti lui emboîte le pas. Pseret et Kasimili et Barmasaï s’accrochent. Mais le trou est fait. La victoire se jouera entre les deux échappés.

A 1500 mètres de l’arrivée, Mogaka trouve les ressources pour accélérer. Il distance progressivement Nyabuti et s’impose en 1h01’14’’. Nyabuti termine 7’’ derrière son compatriote Kenyan. Un autre Kenyan, Kasimili complète le podium en 1h01’48’’

Le Français Ismaïl Sghyr, premier non kenyan, termine à la 8ème position en 1h02’24’’. A noter également la bonne performance de Barmasaï. Pour sa première sortie sur la route, le Kenyan s’offre une belle 6ème place.

La course femme s’est joué entre quatre prétendantes, même si c’est la grande favorite Ruth Kuthol qui s’impose en 1h11’13’’ devant Dulce Maria Rodriguez (1h11’36’’) et Victoria Nenacheva (1h12’20’’). La Française Zahia Dahmani échoue au pied du podium malgré une très belle course.

Ismaïl Sghyr : « Aujourd’hui je bats mon record personnel sur cette distance, alors vous imaginez si je suis content ! Pourtant la course était très dure. Je crois qu’on passe en moins de 29’ au 10 kilomètres, c’est vraiment très rapide. C’est en tous cas de très bonne augure pour les échéances à venir. »

Fred Mogaka : « La course était très, très dure. Nous n’étions pas nombreux à pouvoir tenir ce rythme. Mais je me sentais bien. C’est pour cela que j’ai attaqué tôt. Je suis heureux. C’est la preuve que le boulot fourni à l’entraînement porte ses fruits. »

Toutes les infos sur le site www.parismarathon.com 
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